
        
            
                
            
        

    
		
			
				Les Thaïs et la vie en Thaïlande
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				Quelques données

				Démographie

				
						Population (estimation 2013) : 67 448 000 hab.

						Densité : 131 hab./km2 
(Canada : 3,4 hab./km2; France : 102 hab./km2; Belgique : 342 hab./km2)  

						Population urbaine (estimation 2011) : 34,1%

						Les plus grandes villes (agglomérations) : Bangkok (11 971 000 hab.), Pattaya-Chonburi (1 075 000 hab.), Chiang Mai (960 900 hab.), Hatyai-Songkhla (959 000 hab.), Nakhon Ratchasima (440 000 hab.) 

						Langue officielle : thaï

						Composition ethnique : Thaïs 75%, Chinois 14%, Malais 4%, Khmers 3%

						Religions : bouddhisme théravada 95%, islam 5% 

						Espérance de vie : hommes 71,6 ans; femmes 76,7 ans

						Taux d’alphabétisation (estimation 2005) : 93,5%

						Prévalence du VIH (estimation 2009) : 1,3%

				

				Économie

				
						Monnaie : baht 

						PIB (estimation 2012) : 663G $US (parité du pouvoir d’achat) : 25e économie du monde

						PIB par habitant (estimation 2012) : 10 300 $US 
(Canada : 43 400 $US/hab., France : 36 100 $US/hab.)

						Nombre de Thaïlandais vivant sous le seuil de la pauvreté (1 900 bahts/mois) : 
3,1 millions (4,6% de la population)

						Les exportations (estimation 2012) : pays de l’ASEAN 32%; Chine 12%; Japon 10%; États-Unis 10%; Hong Kong 6%; Australie 4%

						Total des exportations pour la Thaïlande en 2012 : 226G $US

						Les importations (estimation 2012) : Japon 20%; pays de l’ASEAN 17%; Chine 15%; Émirats arabes unis 6,3%; États-Unis 5,3%

						Total des importations pour la Thaïlande en 2012 : 218G $US

				

				Indications de consommation et de développement

				
						Téléphones portables pour 1 000 hab. : 1 050 (Canada : 760, France : 980)

						Nombre d’utilisateurs d’Internet en 2012 : 26 millions, ou 39% de la population (Canada : 86,8%; France : 83%) 

						Coût de la vie : selon le site www.numbeo.com, la vie est 57% moins chère à Bangkok qu’à Paris et 27% moins chère qu’à Montréal. Ces chiffres prennent en compte le coût des loyers.

						Nombre de voitures particulières en 2010 (pour 1 000 habitants) : 67 
(Canada : 420, France : 481)

						Indice de développement humain (IDH) en 2012 : 0,69; 103e rang 
(Canada 0,91; 11e rang/France 0,89; 20e rang)

				

				En couverture

				

				La photographie qui apparaît en couverture montre un détail des peintures murales du XIXe siècle du temple Phra Wihan Lai Kam (dans l’enceinte du Wat Phra Singh), à Chiang Mai. Les temples (wat) thaïs sont souvent ornés de peintures murales qui représentent des scènes de la vie quotidienne ou de la vie religieuse, ou encore qui reprennent des contes traditionnels thaïs ou d’inspiration indienne comme le Ramakien.
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Le quotidien thaïlandais 

La langue thaïe

L’apprentissage de la langue thaïe demande beaucoup de patience, mais celle-ci est récompensée par une bien meilleure compréhension de la culture et des habitants de la Thaïlande. Il est très utile d’acquérir quelques rudiments de thaï afin de circuler aisément en taxi, de commander sa nourriture au restaurant et de négocier ses achats. Très peu de Thaïlandais parlent le français et, bien que l’enseignement de l’anglais soit obligatoire à l’école secondaire, le niveau de connaissance de cette langue est généralement faible hors des circuits touristiques. 

Il peut être difficile d’apprendre le thaï à l’étranger, cette langue étant beaucoup moins populaire que d’autres langues asiatiques tels le chinois, le japonais, ou encore le coréen. Il existe cependant plusieurs écoles de langues thaïes partout en Thaïlande. Ces écoles utilisent généralement une pédagogie traditionnelle, axée sur la répétition d’instructions dictées par le professeur. Bien sûr, la meilleure façon de perfectionner son apprentissage est de plonger au cœur de la vie culturelle et sociale thaïlandaise, en se faisant des amis, et en écoutant de la musique, en regardant des émissions de télévision et en visionnant des films. 

Présentation générale

Le thaï fait partie du sous-groupe des langues tai, dans lequel on retrouve notamment le shan, parlé dans le nord-est de la Birmanie, et le lao, parlé au Laos, ce dernier étant très près du thaï. Ce groupe fait lui-même partie de la famille des langues tai-kadai, qui regroupe plusieurs langues parlées par des minorités ethniques dans le sud de la Chine et partout en Asie du Sud-Est continentale. La filiation du thaï est encore disputée par les linguistes, mais on le classe généralement dans le groupe de langues tai-kadai et non plus dans le groupe des langues sino-tibétaines même si les liens avec le chinois sont relativement importants. Le vocabulaire thaï incorpore de nombreux mots du pali et du sanskrit, les langues des écritures bouddhiste et hindouiste et les vieilles langues indo-aryennes appartenant au groupe indo-européen. L’observateur averti remarquera parfois des mots thaïs similaires aux mots européens (lin pour « langue »; sap pour « savoir »; piou pour « peau »; ratcha pour « roi »).

La langue khmère a également fortement influencé les fondements du thaï, notamment sur le plan de l’écriture. Les Thaïs ont également emprunté des mots au français et au portugais, et au XXe siècle l’influence de l’anglais est devenue dominante. 

Le thaï est parlé par plus de 80% des habitants de la Thaïlande, mais son influence dépasse peu les frontières du pays. Il existe quatre principaux dialectes correspondant aux régions nord, nord-est, centre et sud. De ces dialectes régionaux, celui du nord-est est le plus distinct, ressemblant davantage à la langue lao. Puisque tous les Thaïlandais regardent des émissions de télévision et visionnent des films produits à Bangkok, tous comprennent le dialecte du centre du pays, qui fait office de langue officielle. 

Il existe plusieurs registres de la langue, selon le milieu social et les circonstances quotidiennes. Il existe un registre dédié exclusivement à la royauté, le ratchasap, qui est encore utilisé lorsqu’on doit s’adresser à un membre de la famille royale, bien que peu de Thaïlandais le maîtrisent ou aient à s’en servir. Il y a également un registre réservé à la communauté monastique, utilisé par les moines entre eux et par les laïcs lorsqu’ils s’adressent à eux. Il y a aussi, comme dans toutes les langues, un langage populaire et un argot qui contiennent des mots que l’on n’oserait pas prononcer dans les médias ou lors de rencontres formelles. 

La grammaire du thaï est beaucoup plus simple que celle du français. Les noms et les adjectifs sont invariables, le genre et le pluriel étant indiqués par des préfixes ou des suffixes. Les temps des verbes sont indiqués par des marqueurs de temps qui précèdent ou suivent le verbe, lequel ne se conjugue pas. 

Thaiglish

Parmi les nombreux registres de langue thaïe, il en est un plus familier aux étrangers : le thaiglish. Ce dialecte résulte de la difficulté de la plupart des étrangers à s’exprimer avec aise en thaï, et de l’obstacle réciproque que pose l’apprentissage de l’anglais pour plusieurs Thaïlandais. On entend souvent parler le thaiglish dans les lieux touristiques, où les employés locaux et les étrangers en visite font de leur mieux pour franchir la barrière linguistique. 

Le thaiglish mélange informellement la grammaire et le vocabulaire des deux langues, mais les habitués vous diront qu’il existe certaines règles régissant son utilisation. En général, la structure du thaï est appliquée à l’anglais; le thaiglish n’inclut donc pas de préposition, pas de conjugaison de verbe et pas de pluriel. Les phrases de thaiglish se résument à trois ou quatre mots, pour la plupart de la langue anglaise, bien qu’on y retrouve les expressions thaïes les plus courantes. Le thaiglish peut également incorporer la prononciation du thaï. Faute d’une connaissance adéquate de l’anglais, on retrouve encore couramment l’utilisation du thaiglish sur les panneaux publicitaires et les enseignes des entreprises, ce qui peut être une source de plaisir et de confusion pour les visiteurs étrangers. 

Le thaiglish ne s’apprend pas : il découle simplement des efforts mutuels des Thaïlandais et des étrangers à communiquer simplement, avec une connaissance minimale de l’autre langue. En milieu de travail, il peut être plus facile pour un étranger de communiquer avec de courtes phrases de thaiglish plutôt que d’utiliser des phrases complexes que les collègues auront de la difficulté à comprendre. Ceci est particulièrement utile puisque les Thaïlandais osent rarement demander à quelqu’un de se répéter s’ils n’ont pas compris, surtout s’il s’agit d’un supérieur. 

Écriture

Il n’existe pas de système uniforme de transcription du thaï, à l’image du pinyin chinois. L’Institut royal de Thaïlande possède un système de transcription, mais celui-ci n’est pas appliqué systématiquement, même par le gouvernement. On retrouve ainsi une variété de transcriptions, ce qui crée une confusion auprès des étrangers et nuit à l’apprentissage de la langue. 

Jusqu’au XIXe siècle, la culture thaïlandaise était surtout orale, l’écriture étant le domaine des moines, des administrateurs de l’État et de quelques membres de l’élite urbaine. Avant le développement de la typographie thaïe par le missionnaire américain Dan Beach Bradley au milieu du XIXe siècle, les documents en thaï étaient rédigés de façon manuscrite. L’invention de la typographie thaïe a d’ailleurs permis à Bradley de fonder dans les années 1840 le premier quotidien du pays. 

Le thaï s’écrit avec un alphabet et se lit de gauche à droite et de haut en bas, comme les langues européennes. L’alphabet thaï est inspiré de l’alphabet khmer, qui provenait à l’origine du sud de l’Inde. Il n’y a ni espace entre les mots ni signe de ponctuation, ce qui pose des difficultés au débutant. Il n’y a qu’un type de lettre en thaï, le concept de lettre majuscule ou minuscule n’ayant pas d’équivalent.

L’alphabet thaï est composé de 44 consonnes, qui représentent seulement 21 sons. Ainsi plusieurs lettres représentent le même son. Par exemple, il existe six lettres pour le t, cinq pour le k et quatre pour le s. Pour simplifier l’apprentissage de l’épellation, les Thaïlandais associent à chaque lettre un mot standard. L’alphabet contient aussi des voyelles, qui sont représentées par des symboles pouvant être placés au-dessus, au-dessous, avant ou après la consonne pour former une syllabe. 

Les chiffres en écriture thaïe sont rarement utilisés dans la vie courante, les chiffres dits arabes ou hindous, c’est-à-dire ceux communément utilisés en Occident, étant les plus populaires. On retrouve cependant les chiffres thaïs sur les panneaux routiers, sur les billets de banques (accompagnés des chiffres arabes) et dans les publications officielles du gouvernement. 

Prononciation

Le thaï est une langue tonale, comme le chinois et le vietnamien, ce qui pose une difficulté particulière aux Occidentaux. Le thaï possède cinq tons, qui sont soit associés aux consonnes, soit représentés à l’écriture par des signes diacritiques placés au-dessus des consonnes. Plusieurs mots ne se distinguent que par leur ton, une erreur à ce niveau pouvant entraîner des quiproquos cocasses. Par exemple, la syllabe ma peut prendre le sens du verbe « arriver », du nom « chien » ou du nom « cheval », selon le ton sur lequel elle est prononcée. 

Il peut être utile de connaître quelques règles de la prononciation du thaï, entre autres afin de bien prononcer le nom des lieux importants. 


Quelques règles de prononciation courante 


	la lettre h après un t ou un p est silencieuse.
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